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RÉVISION DES GENRES 

CATAPAGUROIDES ET CESTOPAGURUS 

ET DESCRIPTION 

DE QUATRE GENRES NOUVEAUX 

II. CESTOPAGURUS BOUVIER 

( Crustacés Décapodes Paguridae) 

Par Michèle de SAINT LAURENT 

Nous avons vu dans la première partie de ce travail [Bull. Mus. Hist. nat., 

2® sér., 39, n® 5 et 6, 1967 [1968], pp. 923-954, 1100-1119) que plusieurs espèces 

indopacidques décrites sous le nom de Cestopagurus Bouvier appartenaient en 

fait au genre Catapaguroides A. Milne Edwards et Bouvier, et nous avons men¬ 

tionné qu’inversement l’espèce méditerranéenne et atlantique connue sous le 

nom de Catapaguroides timidus (Roux) devait être rattachée au genre Cesto¬ 

pagurus. 

L’étude de ce dernier genre fait l’objet de cette seconde partie. 

Genre Cestopagurus Bouvier, 1897 

Cestopagurus Bouvier, 1897, p. 229. 

Espèce-type : Cestopagurus coutieri Bouvier, 1897, p. 231, fig. 1-5. 

Diagnose. — Onze paires de branchies à lamelles de type intermédiaire. 

Basis-ischion des pmx3 avec crista dentata bien développée et pourvue d’une 

dent accessoire. Mérus de ces appendices avec une épine médiane du côté interne, 

et une épine distale externe, au moins chez timidus. 

Chélipèdes très inégaux, le droit plus long et beaucoup plus fort, présentant 

un net dimorphisme sexuel. 

Pattes ambulatoires trapues, à dactyles ornés de soies spiniformes sur le bord 

ventral. 

Coxae du dernier segment thoracique dissymétriques chez le mâle ; du côté 

droit, un long tube sexuel dirigé vers la gauche ; du côté gauche, pas d’orifice 

sexuel, ou un orifice à l’extrémité d’un tube court, orienté en sens inverse. Trois 

pléopodes impairs, pl3 à pl5, inégalement biramés. 

Chez la femelle, orifices sexuels pairs, pas de pléopodes pairs, et quatre pléo¬ 

podes impairs biramés, pl2 à plo. 

En ce qui concerne l’appareil génital externe du mâle, la diagnose du genre 

devra peut-être être révisée (cf. infra, p. 00). 

Distribution. — Le genre tel qu’il  est amendé ici ne comprend plus actuelle¬ 

ment que deux espèces : la première, Cestopagurus coutieri Bouvier, précé- 
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demment connue de Djibouti et de Mer Rouge, a été récemment retrouvée 

dans la région malgache, et semble fréquenter les récifs madréporiques à faible 

profondeur ; la seconde, C. timidus (Roux), est très commune sur le littoral de 

la Méditerranée et de l’Atlantique oriental, des lies Rritanniques aux côtes du 

Maroc, jusqu’à 80 mètres de profondeur environ. 

Une troisième espèce, Pagurus chevreuxi (Bouvier), également des eaux médi¬ 

terranéennes et est-atlantiques, devra peut-être par la suite être rattachée au 

genre Cestopagurus (cf. infra, p. 00). 

Caractères généraux du genre Cestopagurus 

Ecusson cépbalotlioracique (fig. 1 et 2) grossièrement triangulaire, nettement 

plus long que large, faiblement bombé, lisse. Saillie rostrale forte, surmontée 

d’une spinule apicale, dépassant largement les saillies latérales qui sont très 

faibles. 

Pédoncules oculaires subcylindriques, à cornée parfois faiblement dilatée. 

Écailles oculaires triangulaires allongées, à face dorsale légèrement concave, 

avec une spinule distale insérée ventralement. 

Fig. 1-2. — Écusson céphalothoracique et appendices céphaliques antérieurs : 1, Cestopagurus 
coutieri Bouvier, cj 4,1 mm, Madagascar, X 20 ; 2, C. timidus (Roux), ^ 4,5 mm, Baléares, X 18. 
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Pédoncules antennulaires (fig. 3) plus courts que les pédoncules oculaires. 

Premier article faiblement dilaté, avec une épine externe au niveau de l’ouver¬ 

ture du statocyste, et un lobe distal pileux. Troisième article environ deux fois 

plus long que le second, élargi distalement. Fouet supérieur au moins aussi 

long que le troisième article du pédoncule, fouet inférieur de 4 à 7 articles. 

Premier article des pédoncules antennaires visible en vue dorsale, avec une 

faible spinule externe. Prolongement antéro-latéral du deuxième article fort, 

entier ou denticulé ; une faible spinule distale interne sur cet article. Écaille 

légèrement arquée, inerme. Fouet dépassant de peu l’extrémité des pattes 

ambulatoires, garni de soies de taille irrégulière. 

Maxillule (fig. 4) à endite proximal large ; endopodite muni d’un lobe externe 

glabre, non recourbé vers l’arrière. 

Scaphognathite, sur la maxille (fig. 5), à lobe postérieur très grêle. 

Premier maxillipède (fig. 6) avec basipodite présentant une légère saillie 

externe ; article basal de l’exopodite grêle, se rétrécissant progressivement de 

la base vers l’extrémité, garni de longues soies du côté externe. 

Deuxième maxillipède (fig. 7) sans caractère particulier. 

Troisièmes maxillipèdes (fig. 8 et 9) séparés par un large sternite orné d’une 

paire de denticules médians rapprochés. Basis-ischion bordé sur toute sa longueur 

par la crista dentata, composée de petites dents très fines et très régulières ; une 

forte dent accessoire, qui peut être dédoublée. Sur le mérus, une dent médiane 

du côté interne, et une dent distale externe ; bien développées chez C. timidus, 

ces deux dents sont réduites chez coutieri, où elles sont à peine visibles chez les 

individus les plus jeunes. 

Chélipèdes très inégaux, le droit plus long et beaucoup plus massif que le 

gauche. Coxae de ces appendices inermes. Mérus à section triangulaire, les 

bords inféro-externe et inféro-interne denticulés. 

Carpe du chélipède droit (fig. 13 et 14) large, <à face supérieure arrondie, 

bordée du côté interne par une double rangée de tubercules denticulés. 

Main massive, à portion palmaire plus longue que la portion digitale ; face 

supérieure plus ou moins fortement épineuse sur toute sa surface. Bords pré¬ 

hensiles des doigts excavés et denticulés à la base ; celui du dactyle muni, 

dans sa portion distale, de soies pectinées. Ongles cornés, en cuiller. 

Chélipède gauche (fig. 12) avec carpe grêle, sa face dorsale ornée de deux 

lignes longitudinales de dents épineuses. Main étroite, à portion digitale plus 

longue que la portion palmaire ; une crête dorsale très saillante, denticulée, 

s’étend jusqu’au milieu du doigt fixe, délimitant des faces obliques supéro-externe 

et supéro-interne. Bords préhensiles des doigts garnis de fines soies pectinées ; chez 

le mâle seulement, un fort hiatus interdigital à la base. Ongles cornés, en cuiller. 

Chez les femelles et chez les mâles les plus jeunes, la main droite est habi¬ 

tuellement plus courte et plus épineuse que chez les mâles âgés. 

Pattes ambulatoires trapues (fig. 15 et 16), très légèrement plus longues à 

droite. Dactyles sensiblement aussi longs ou un peu plus longs que les propodes. 

Mérus des p2 faiblement denticulé vers l’extrémité distale du bord ventral ; 

carpe des p2 et p3 avec une spinule distale, dorsale. De fortes soies spiniformes 

sur la moitié distale du bord ventral du propode, et sur tout le bord ventral du 

dactyle. Ongles cornés assez forts. 

Pattes p4 (fig. 17) avec propode très court, plus large que long ; le bord ven¬ 

tral orné d’une rangée de soies squamiformes très régulières, faisant très légère¬ 

ment saillie sur le dactyle. 



'IG. 3-1). — ( estopagurus coulieri Bouvier, $ 2,7 mm, Madagascar : 3, anleiinule, X 30 ; 4, maxil- 

lule gauche, face externe, X 70 ; 5, maxille gauche, face externe, X 70 ; 6, premier maxillipède 

gauche, face externe, X 70 ; 7, deuxième maxillipède gauche, face externe, X 40 ; 8, c?, 4,1 mm, 

Madagascar, troisième maxillipède gauche, face externe, X 25 ; 9, basis-ischion du même, face 
interne, X 25. 
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Sternite du dernier segment tlioracique formé de deux lobes arrondis. Chez 

le mâle, coxae de ce segment asymétriques : chez l’espèce-type, Ceslopagurus 

coutieri (fig. 10), on observe un long tube sexuel du coté droit, qui se dirige vers 

la gauche et va s’enrouler en ceinture sur la partie antérieure de l’abdomen ; 

du côté gauche, la coxa est plus faible, et il n’existe pas d’orifice sexuel. Dans 

la seconde espèce, Ceslopagurus timidus (fig. 11), le tube sexuel droit, orienté 

dans le même sens, est nettement moins long et il existe sur la coxa gauche un 

tube très court, orienté en sens inverse, à l’extrémité duquel s’ouvre l’orifice  

du canal déférent gauche. 

Fig. 10-11. — Face ventrale du thorax et tubes sexuels : iO, Ceslopagurus coutieri Bouyiei'y <^4,1 mm, 

Madagascar, X 18 ; 11, C. timidus (Roux), ^ 4,5 mm, Baléares, X 18. 

Trois pléopodes impairs inégalement biramés, pl3 à pl5 (fig. 18 : pl3). 

Chez la femelle, orifices sexuels pairs, largement ouverts. Quatre pléopodes 

impairs, pl2 à pl4 (fig. 19 : pl3) à rames externe et interne de même longueur, 

pis comme chez le mâle. 

Tergites abdominaux minces, transparents, présentant de faibles calcifica¬ 

tions latérales. 

Telson (fig. 20 et 21) avec une forte constriction latérale et une faible échan¬ 

crure postérieure, délimitant deux lobes postérieurs asymétriques ; ces lobes 

avec le bord externe formé d’une mince lame chitineuse lisse, le bord interne 

denticulé. 

l'ne pleurobranchie bien développée sur p4. Lamelles branchiales larges 

(fig. 22 et 23), de forme variable suivant le niveau de la branchie, mais présen¬ 

tant habituellement une extrémité plus ou moins bifide. 



Fig.12, 13, 16. — Cestopagurus coutieri Bouvier, ^ 4,1 mm, Madagascar : 12, extrémité du chéli- 

péde gauche, X 15 ; 13, extrémité du chéiipède droit, X 15 ; 16, troisième patte thoracique droite, 
face externe, X 15. 

fiG. 1^, 15. ( estopagurus timidus (Roux), ^ 4,5 mm, Baléares : 14, extrémité du chéiipède droit, 
X 15 ; 15, deuxième patte thoracique droite, X 15. 
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Pilosité générale assez faible ; l’écusson céphalothoracique est pratiquement 

glabre, et on note quelques faisceaux de soies raides sur la face dorsale des 

pédoncules oculaires et le bord interne des écailles antennaires. Les appendices 

thoraciques sont ornés de soies fines et brillantes, dispersées par groupes de trois 

à quatre sur les différents articles des chélipèdes, et sur les bords dorsaux et 

ventraux des pattes p2 et p3. 

P’iG. 17-t9. — Cesiopagurus coutieri Bouvier, 17, $ 2,7 mm, Madagascar, quatrième patte thoracique 

gauche, face externe, X 50 ; 18, ^ 4,1 mm, Madagascar, troisième pléopode (pl3), X 40 ; 19, 

5 2,7 mm, Madagascar, troisième pléopode (pl3), X 40. 

Fig. 20-21. — Telson : 20, Cestopagurus coutieri Bouvier, <5 2,7 mm, Madagascar, X 40 ; 21, C. tirni- 

dus (Roux), 5 3,5 mm, Baniyuls, X 40. 

La coloration de Cestopagurus coutieri est mal connue ; nous savons seule¬ 

ment, d’après les indications de Bouvier (1897, p. 8) que « la couleur dans l’alcool 

est rose pâle avec des raies longitudinales parallèles de couleur orangée, qui 

forment une sorte d’anneau sur les pattes ambulatoires ». Nous avons nous- 

même observé des traces de ces bandes longitudinales sur le plus grand des 

spécimens malgaches. 
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R. A. Zariquiey (1954, p. 256) a décrit très en détail la coloration de la 

seconde espèce, C. timidus, et l’on peut résumer ainsi ses observations : teinte 

générale du céphalothorax violet foncé, avec une ligne longitudinale médiane 

marron-rouge sur l’écusson. Portion supérieure des pédoncules oculaires vio¬ 

lettes, avec une ligne rouge du côté interne, s’étendant sur toute leur longueur, 

une seconde ligne, externe, n’occupant que leur moitié antérieure. Teinte géné¬ 

rale des chélipèdes marron foncé, la main présentant deux lignes longitudinales 

rouges. Pattes p2 et p3 avec mérus strié de rouge et violet, ses extrémités blan¬ 

châtres ; carpe violet, avec, dorsalement et ventralement, une ligne longitudi¬ 

nale rouge ; propode identique, mais son extrémité distale présentant un anneau 

blanc ; dactyle violet, avec une ligne longitudinale rouge. L’auteur ne men¬ 

tionne pas les variations de coloration signalées par Bouvier (1900, p. 370), selon 

lequel la teinte d’ensemble, dans l’alcool, serait soit violacée, soit rouge-orange 

et « les spécimens de couleur orangée présentent une raie longitudinale très 

vive sur la face supérieure de leurs pédoncules oculaires, les exemplaires de 

teinte violacée sont ordinairement dépourvus de cette marque ». 11 est possible 

que des différences de coloration, non observées par Zariquiey, existent sur 

le vivant, mais il  est probable que l’action du milieu conservateur sur la pigmen¬ 

tation varie suivant les conditions de fixation, et peut-être aussi suivant l’état 

physiologique de l’animal au moment de sa récolte. 

Les deux espèces connues ont une taille moyenne assez faible, les plus grands 

individus observés ne dépassant guère 7 à 8 mm de longueur de carapace. Les 

femelles ovigères portent des œufs de 400 à 500 [i. de diamètre, chez coutieri 

comme chez timidus. 

Le développement de Cestopagurus timidus est connu et a été décrit dans 

plusieurs travaux, sous le nom de Catapaguroides timidus, (Dechancé et Forest, 

1958 ; Pire et Williamson, 1960 ; Dechancé, 1961). 11 comporte quatre stades 

zoé, à carapace ornée de deux faibles épines postérolatérales, et un stade glau- 

cothoé. 

De nombreuses zoés à tous les stades, présentant une grande ressemblance 

avec celles de timidus ont été observées dans du plancton de Mer Rouge et de 

la région nialgacbe ; elles appartiennent vraisemblablement à C. coutieri. 
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Cestopagurus coutieri Bouvier, 1897 

(Fig. 1, 3-10, 12, 13, 16-20, 22) 

Cestopagurus Coutieri Bouvier, 1897, p. 231, fig. 1-5. 

Cestopagurus Coutierei, Nobili, 1906, p. 124. 

Cestopagurus coutieri, Riddell, 1908, p. 261. 

Matériel examiné : 

Djibouti, récifs madréporiques, Coutière coll., 1897 : 2 (5', 4,3 et 3,5 mm, en 

mauvais état (syntypes, le plus petit, de 3,5 mm, désigné comme lectotype). 

Mission Cherbonnier à Madagascar, 1960 ; Tanikely, faubertage, 20-25 m : 

3 (^, 2,4, 2,5 et 4,1 mm, 3 Ç ovigères, 2,4 à 2,7 mm. 

Remarques. — Cestopagurus coutieri a été décrit par Bouvier (1897, p. 231) 

d’après deux spécimens mâles capturés aux environs de Djibouti. L’espèce 

est mentionnée par Nobili, en 1906, d’après Bouvier, et en 1908, Riddell 

(p. 261) signale une femelle du récif Telia Telia Kebira, au sud de la Mer Rouge. 

Nous identifions à cette espèce plusieurs spécimens récoltés par G. Cheb- 

BONNiER à Madagascar, dans les environs de Nosy Bé, également dans des récifs 

madréporiques, à des profondeurs de 20 à 25 mètres. 

Nous ne reviendrons pas sur la description rédigée d’une manière suffisam¬ 

ment précise par Bouvier, et que les illustrations données ici permettent de 

compléter. 

Les spécimens malgaches correspondent aux syntypes par l’ensemble de leurs 

caractères ; nous mentionnerons simplement que, chez eux, la spinulation de 

la main du chélipède droit est un peu plus accentuée (fig. 13 : de 4,1 mm). 

La capture de Cestopagurus coutieri à Madagascar étend considérablement 

la distribution géographique de l’espèce, mais confirme la parenté de la faune 

malgache avec celle de la Mer Rouge. 

Cestopagurus timidus (Roux, 1830) 

(Fig. 2, 11, 14, 15, 21, 23) 

Pagurus timidus Roux, 1830, pl. 24, fig. 6-9. 

Eupagurus timidus, Heller, 1863, p. 165, pl. 5, fig. 11. 

Bouvier, 1896 b, pp. 149 et 155, fig. 12 et 49. 

Catapaguroides acutifrons A. Milne Edwards et Bouvier, 1892, p. 213 ; 1900, p. 212, 

pl. 25, fig. 6-11. 

Catapaguroides timidus. Bouvier, 1900, p. 368. 

Pesta, 1918, p. 248, fig. 76. 

Catapaguroides erassipes Fenizia, 1935, p. 2, fig. 1-6. 

Catapaguroides acanthodes Fenizia, 1935, p. 11, fig. 7-10. 

Catapaguroides macrochirus Fenizia, 1937, p. 3, fig. 1-7. 

Catapaguroides macrochirus var. platichelus Fenizia, 1937, p. 10, fig. 8. 

Catapaguroides erassipes var. tuberculatus Fenizia, 1937, p. 12, fig. 9. 

Catapaguroides timidus var. neapolitanus Fenizia, 1937, p. 14, fig. 10-14. 

Catapaguroides timidus. Bouvier, 1940, p. 143, pl. 4, fig. 12 et 13. 

Zariquiev, 1946, ]>. 122 ; 1954, p. 296. 

Holtiiuis et Gotti.ieb, 1958, p. 71. 
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Matériel examiné : 

De nombreux exemplaires provenant de Méditerranée, de la région de Ros- 

cofF et des côtes du Maroc. 

Remarques. — Ce petit Paguridae est très commun dans l’Atlantique orien¬ 

tal, des Iles Britanniques aux côtes du .Maroc, et en Méditerranée, depuis le litto¬ 

ral jusqu’à 80 mètres de profondeur environ. 

Il serait superflu d’en donner ici une nouvelle description, l’espèce ayant 

été décrite et figurée en détail à plusieurs reprises (cf. A. Milne Edwards et 

Bouvier, 1900, Pesta, 1918, Fenizia, 1935 et 1937, Bouvier, 1940, Zariquiey, 

1946). Signalons cependant qu’il s’agit d’une forme très variable (Bouvier, 

1900, p. 370), ce qui a incité Fenizia (1935 et 1937) à la scinder en pas moins 

de quatre espèces, plus trois variétés différentes. 

Après examen d’un matériel abondant, de diverses provenances, nous sommes 

arrivé à la même conclusion que Bouvier (1940, p. 144), à savoir qu’il s’agit 

d’une seule et même espèce, les principales variations concernant : 

1. La forme du rostre : habituellement saillant et surmonté d’une spinule 

apicale (fig. 2), il peut être, chez certains individus, beaucoup plus court, avec 

un sommet arrondi. On note tous les intermédiaires entre ces deux formes. 

2. Les longueurs relatives des pédoncules oculaires, antennulaires et anten- 

naires, assez variables d’un individu à l’autre. 

3. La forme des pédoncules oculaires, dont la cornée, habituellement de même 

diamètre que les pédoncules, peut être légèrement dilatée. 

4. La forme et l’ornementation du chélipède droit. L’espèce est caractérisée 

par une forte saillie spiniforme ventrale sur le carpe, bien développée chez la 

plupart des individus, mais qui peut être parfois très atténuée ou même manquer 

complètement (cf. Fenizia, op. cit. 1935, p. 5, fig. 3). La main est plus ou moins 

allongée, généralement plus courte chez les jeunes mâles et chez les femelles. 

Son ornementation, constituée par des tubercules épineux disposés suivant 

des lignes longitudinales, est très variable suivant les individus, parfois très 

faible. 

5. Les dactyles des pattes ambulatoires : trapus et en général à peine plus 

longs que les propodes, ils sont parfois beaucoup plus grêles. 

6. Les tubes sexuels ; ils ont une forme et une orientation très homogènes, 

mais la longueur du tube droit est assez inégale suivant les spécimens. 

On observe dans une même région, voire dans une même station, tous les 

types d’individus. 

La limite bathymétrique inférieure de l’espèce paraît se situer aux environs 

de 80 mètres. La profondeur de 1200 mètres signalée par A. Milne Edwards 

et Bouvier (1900, p. 214) est certainement erronée (cf. Bouvier, 1900, p. 369). 

Remarques sur le genre Cestopagurus 

Depuis l’établissement de Catapaguroides par A. Milne Edwards et Bou¬ 

vier en 1892, et la mise en synonymie de Catapaguroides acutifrons A. Milne 

Edwards et Bouvier avec le Pagurus tiniidus de Roux (Bouvier, 1900), la posi- 
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tion générique de cette espèce n’avait jamais été mise en doute. Par l’ensemble 

de ses caractères, elle est cependant très éloignée de l’espèce-type de Catapa- 

guroides, C. microps ; elle est par contre très proche de l’espèce-type de Cesto- 

pagurus, C. coutieri, et il curieux de constater que Bouvier n’a pas remarqué 

les affinités de timidus et de coutieri, lors de l’établissement, en 1897, du genre 

Cestopagurus. 

Les dessins que nous donnons ici (écusson céplialotlioracique et appendices 

céphaliques antérieurs, lig. 1 et 2 ; chélipède droit, lig. 13 et 14 ; pattes p2 et 

p3, lig. 15 et 16 ; telson, fig. 20 et 21), illustrent bien la parenté des deux formes. 

Quant aux autres appendices (pièces buccales, p4, pléopodes), que nous figu¬ 

rons seulement pour coutieri, les similitudes sont également très grandes ; tout 

au plus peut-on noter que les exopodites des trois paires de maxillipèdes sont 

un peu plus longs et un peu plus grêles chez timidus que chez coutieri. L’exis¬ 

tence d’une forte saillie dentiforme ventrale sur le carpe du chélipède droit chez 

timidus, manquant d’ailleurs chez quelques individus, est une particularité spé¬ 

cifique sans signification générique. 

Ajoutons que les deux espèces présentent un dimorphisme sexuel de même 

type : main droite plus courte et plus épineuse chez la femelle, hiatus interdigi¬ 

tal de la main gauche, présent chez le mâle seulement. 

La présence d’un tube sexuel, inégalement développé mais d’orientation 

similaire, sur la coxa droite du dernier segment thoracique chez le mâle, rap¬ 

proche encore les deux formes. Mais, chez l’une, coutieri, la coxa gauche est 

dépourvue d’orifice, et la dissection d’un spécimen malgache n’a pas permis 

de mettre en évidence de tractus génital de ce côté. Chez l’autre, timidus, il  

existe un orifice gauche situé à l’extrémité d’un court tube, et nous savons 

(Mouchet, 1931, p. 98) que, chez cette espèce, il existe des testicules et des 

canaux déférents pairs, élaborant des spermatophores de forme voisine mais 

de dimensions très différentes. 

L’atropbie d’un des tractus génitaux mâles n’est pas propre à Cestopagurus 

coutieri, chez les Pagurides. Nous l’avons observé chez une autre espèce au 

moins, Anupagurus polynesiensis Nobili (qui, en fait, n’appartient pas à Ana- 

pagurus et devra être placée dans un genre nouveau), chez laquelle il existe 

un tube sexuel bien développé à gauche et aucun orifice à droite. La disparition 

d’un orifice sexuel est beaucoup plus fréquente chez les femelles (certains Pagu- 

ristes, Parapagurus, Catapaguroides, Decaphyllus, Trichopagurus, quelques Pagu- 

rixus). 11 est probable que l’asymétrie viscérale propre à l’ensemble des Pagu¬ 

rides provoque une inégalité de développement des tractus génitaux droit et 

gauche (cf. Mouchet, op. cit.), qui, dans certains cas, peut aller jusqu’à l’atro¬ 

phie complète d’un côté, soit chez le mâle, soit, plus souvent, chez la femelle. 

Bien que ce caractère apparaisse généralement comme d’ordre générique, il  

nous semble insuffisant pour séparer Cestopagurus timidus de Cestopagurus 

coutieri, que rapprochent par ailleurs un ensemble de caractères communs. 

Cependant, le problème posé par la définition du genre Cestopagurus ne se 

limite pas aux deux espèces ci-dessus. 11 faut aussi envisager d’y inclure une 

troisième espèce décrite en 1896 par Bouvier sous le nom à’Eupagurus che- 

vreuxi, dont la répartition géographique recouvre celle de Cestopagurus timidus, 

mais s’étend davantage vers le sud sur la côte ouest-africaine. 

Par son habitus général comme par les proportions des appendices cépha¬ 

liques, et la forme et l’ornementation des chélipèdes, des pattes ambulatoires. 
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des p4 et du telsoii, Pagurus chevreuxi est en effet très proche de Ceslopagurus 

coutieri et de C. timidus (ef. Bouvikr, 1896 a, p. 96, fig. 1 à 5). Les pièces buc¬ 

cales, que nous avons disséquées, sont en tous points identiques à celles de cette 

dernière espèce, avec, notamment, une épine médiane sur le bord interne du 

mérus des pmx3. 11 existe; un dimorphisme sexuel de même type, mais peut- 

être légèrement plus accentué. Les lamelles branchiales sont également de 

forme intermédiaire entre lamelles entières et lamelles bilides, mais [)lus nette¬ 

ment divisées à l’extrémité (lig. 24). 

Chez Pagurus chevreuxi toutefois, il n’existe pas de tube sexuel, les orifices 

génitaux du mâle s’ouvrant directement sur les coxae du dernier segment thora¬ 

cique ; celles-ci sont nettement asymétriques, la droite plus forte que la gauche. 

Nous avons déjà eu l’occasion d’émettre l’hypothèse (de Saixt Laurent, 

1966 b, p. 258) que l’acquisition des tubes sexuels chez les mâles de certains 

Paguridae correspondait à une tendance évolutive, sans impliquer, à priori, 

de parenté entre les genres qui en possèdent. La définition d’un genre repose 

avant tout sur un ensemble de caractères communs conférant à un groupe 

d’espèces une unité systématique. Dans la plupart des cas, les caractères des 

tubes sexuels s’ajoutent à de nombreux autres et permettent une diagnose 

rapide ; cependant, il  existe des genres chez lesquels le ou les tubes sexuels sont 

très inégalement développés d’une espèce à l’autre (chez Catapagurus A. Milne 

Edwards par exemple, observation personnelle non publiée) et il n’est pas 

exclu que, dans certains cas, la différenciation générique ait pu se produire 

avant l’acquisition de ces organes, ou même que, dans un genre donné, cer¬ 

taines formes aient acquis des tubes sexuels, alors que d’autres en demeuraient 

dépourvues. Ceci pourrait être le cas chez Ceslopagurus, auquel il conviendrait 

alors de rattacher Pagurus chevreuxi. 

Quoi qu’il  en soit, l’absence ou la présence de tubes sexuels ayant été jusqu’à 

présent considérée comme un caractère générique essentiel chez les Paguridae, 

nous n’incluons pas maintenant cette dernière espèce dans le genre Cestopa- 

gurus. Cette question sera reprise lors de la révision du genre composite, Pagu¬ 

rus, dont la subdivision est en cours d’étude. 

Nous avons vu (cf. D® Partie, 1968, p. 928) que, parmi les espèces précédem¬ 

ment attribuées à Ceslopagurus, Ceslopagurus olfaciens Alcock, et C. selosus 

Edmondson appartenaient à Calapaguroides ; C. helleri Balss diffère de l’espèce- 

type, C. coulieri par de nombreux caractères et se rapproche d’Acanlhopagurus 

dubius, avec lequel il sera prochainement étudié ; enfin, Ceslopagurus linealus 

Wass est l’espèce-type de notre nouveau genre Solenopagurus. 

Deux autres espèces, de Melin, pouvaient encore, suivant la nomenclature 

de cet auteur (1939, p. 20), être considérées comme rattachées au genre Ceslo¬ 

pagurus : la première, Eupagurus (Calapagurus) fragilis, est un Calapaguroides 

(cf. l'"® Partie, p. 928); la seconde, Eupagurus fCalapagurus) vallalus, dont 

nous avons examiné l’holotype, appartient en fait au genre Nemalopagurus 

A. Milne Edwards. 



Affinités du genre Cestopagurus 

Il appartient au groupe Pagurus de la famille des l’aguridae (de Saint Lau¬ 

rent, 1966 b, p. 261), le plus nombreux, caractérisé par onze paires de branchies 

et la présence d’une dent accessoire à la crisla dentata sur l’ischion des pmx3. 

Cestopagurus s’oppose donc à Catapaguroides et Decaphyllus qui se rattachent, 

eux, au groupe Ostraconotus (dix paires de branchies et pas de dent accessoire 

à la crista dentata), ceci malgré la jirésence dans les trois genres de tubes sexuels 

apparemment comparables. 

Les alBnités de Cestopagurus avec d’autres genres du groupe Pagurus sont 

encore imprécises. L’on peut cependant indiquer que, par l’ensemble de ses 

caractères, il paraît plus proche de certaines espèces actuellement connues sous 

le nom de Pagurus, donc dépourvues de tubes sexuels, que d’autres genres 

munis de ces organes. Ceci est d’ailleurs en accord avec ce que nous savons de 

la morphologie de ses stades larvaires (Dechancé, 1961, p. 65). 

Résumé 

La révision du genre Cestopagurus Bouvier montre qu’on ne peut actuellement y 

inclure avec certitude que deux espèces : l’espèee-type C. coutieri Bouvier, et C. limidus 

(Roux), celles qui lui avaient été précédemment rattachées ap]iartenant en fait à 

d’autres groupes génériques. Cependant, l’inclusion dans le genre d’une tri'isième 

espèce, Pagurus chepreuxi (Bouvier), est envisagée. 

Laboratoire de Zoologie (Arthropodes) 

du Muséum national tV Histoire naturelle. 
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